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Bifurcations, temporalités  
et contamination des sphères 
de vie
Parcours de jeunes adultes non diplômés 
et en situation de précarité au Québec

Eddy Supeno, Sylvain Bourdon

Dossier

L’incertitude, les ruptures et les brouillages des repères normatifs 
et temporels qui marquent le passage à l’âge adulte de l’ensemble 
des jeunes des pays industrialisés affectent plus fortement cer-

tains groupes désavantagés, notamment ceux qui ne disposent pas 
d’emblée du capital culturel et symbolique associé à une qualification 
socialement légitimée (Eckert, 2010). Privés de ce socle généralement 
considéré comme une assise minimale pour l’insertion socioprofession-
nelle, les jeunes adultes non diplômés du secondaire au Québec vivent 
souvent des parcours erratiques et instables, tant sur le plan profession-
nel que dans d’autres sphères de leur vie (scolaire, familiale, amoureuse, 
résidentielle) [Fournier et al., 2003]. 

Alors que nombre de ces jeunes adultes peinent à s’extraire de condi-
tions de vie pénibles, on constate que certains d’entre eux parviennent 
à surmonter ou à contourner les difficultés du moment, avec ou sans 
soutien. Dans certains cas, la prise de contrôle sur l’une des sphères 
de vie peut s’avérer localisée et momentanée, avec peu d’effets visibles 
sur le parcours à moyen terme. Dans d’autres, pourtant, une telle avan-
cée peut ouvrir sur une cascade de gains qui en se consolidant engage 
résolument le parcours dans une bifurcation vers la sortie de précarité. 
Face à ces constats, la compréhension des articulations entre courtes et 
moyennes durées dans les parcours de ces jeunes gens interpelle alors 
tant du point vue sociologique que de celui de l’intervention de soutien 
aux populations précarisées.

LA JEUNESSE ENTRE INCERTITUDES ET OPPORTUNITÉS
Les analyses strictement déterministes, ou celles qui appréhendent 
la jeunesse comme un état ou une caractéristique de groupe, rendent  
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difficilement compte de la complexité distillée par un monde où les iné-
galités sociales se font plus diffuses car s’étalant en une cascade de 
niveaux (Dubet, 2004). Les situations de transition appellent ainsi un 
renouvellement de l’appareillage méthodologique et théorique pour 
pouvoir être étudiées plus finement. L’injonction à l’autonomie et les 
nouveaux modes matrimoniaux (union libre, etc.), notamment, rendent 
la césure entre jeunesse et « adultéité » moins évidente (Chauvel, 2003) 
et la conception des passages à l’âge adulte comme processus homo-
gènes et statiques s’avère de moins en moins pertinente. Reconstituant 
les trajectoires professionnelles de jeunes adultes ayant interrompu 
leurs études, Mircea Vultur (2007) constate que si certaines sont mar-

quées du sceau de la précarité, on y repère 
des mobilisations intensives et génératrices 
de ressources qui produisent des chemine-
ments riches et hétérogènes. L’insertion 
professionnelle se construisant désormais 
progressivement, ne la concevoir que syn-
chroniquement limite la portée de l’analyse 
car sont éludés la diversité qui l’imprègne et 
les changements que le temps ne manquera 
pas de produire (Hamel, 2003). En cela, une 
approche longitudinale invite à considérer 
qu’il n’y a pas qu’une seule voie d’insertion  

a priori, ni aucun point à partir duquel tout devient irrémédiable  
(Furstenberg, 2005). Cette lecture implique de porter un regard élargi, 
non limité à la seule dimension professionnelle, pour pouvoir com-
prendre les transformations dans l’existence des jeunes adultes, en 
particulier chez ceux connaissant des situations de précarité. Consi-
dérer l’ensemble des sphères de vie et leur interdépendance peut per-
mettre une meilleure compréhension des parcours et de sortir d’une 
lecture économico-centrée de l’intégration sociale, cela, autant dans 
un souci de rigueur empirique, pour rendre compte des processus à 
l’œuvre, que dans celui d’éviter d’enfermer cette population dans des 
catégorisations analytiques potentiellement stigmatisantes. 

Il importe ainsi de considérer les passages à l’âge adulte comme des 
constructions faisant interagir de multiples éléments (Fournier et al., 
2003). Claire Bidart et María Eugenia Longo (2007) rappellent l’apport 
essentiel de l’analyse de l’ensemble des sphères de vie pour mieux 
saisir l’intelligibilité des trajectoires des jeunes adultes en France. Cet 
éclairage sur d’autres dimensions – comme mécanismes de complé-
mentarité, de conciliation ou d’activation – accroît l’intelligibilité de la 
trajectoire professionnelle (Dupuy, Le Blanc, 2001) et permet de voir que 
si des parcours se font à un moment donné plus flottants et réversibles, 

L’injonction à l’autonomie et les nouveaux 
modes matrimoniaux (union libre, etc.), 
notamment, rendent la césure entre 
jeunesse et « adultéité » moins évidente  
et la conception des passages à l’âge adulte 
comme processus homogènes et statiques 
s’avère de moins en moins pertinente.
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c’est peut-être dans l’attente de meilleures opportunités profession-
nelles ou scolaires (Charbonneau, 2007). Ainsi, une précarité profession-
nelle n’induirait pas nécessairement une précarité totale et n’exclurait 
pas, loin s’en faut, toute capacité de prise en charge ailleurs.

Prenant acte de ces constats, cette contribution propose d’analyser l’arti
culation des liens entre les changements qui surviennent dans les dif-
férentes sphères de vie de jeunes non diplômés vivant en situation de 
précarité au moment de leur transition vers l’âge adulte, afin de repérer 
des configurations produisant des effets d’entraînement susceptibles de 
structurer de façon significative l’orientation des parcours de vie. 

PARCOURS ET INTERACTIONS ENTRE LES SPHÈRES DE VIE
Notre lecture des situations de transition est issue de l’approche de 
Glen Elder (1998) où le parcours de vie est conçu comme une combina-
toire complexe des sphères de vie. La transition correspond à un change-
ment de régime dans chacune des sphères de vie, changement qui exige 
une certaine durée pour se construire. Les sphères de vie représentent 
autant de contextes possédant leurs propres temporalités, ressources 
et contraintes (Grossetti, 2004), mais ayant une autonomie relative car 
imbriquées entre elles dans des interactions en reconfiguration perma-
nente.

En ce qui concerne la population étudiée, s’intéresser aux mécanismes 
d’articulation des sphères de vie permet de différencier un épisode de 
reprise de contrôle sur sa vie, localisé et temporaire, d’un autre qui 
se diffusera à l’ensemble des sphères et se consolidera en une sortie 
prolongée, voire durable, d’une situation d’exclusion. Ces articulations 
seront examinées en prenant appui sur une enquête longitudinale réali-
sée auprès de jeunes non diplômés, qui permettra d’étudier la manière 
dont les changements ponctuels dans une sphère perdurent ou non. En 
nous inspirant d’une sociologie des bifurcations (Bessin et al., 2010) qui 
s’intéresse aux changements radicaux et imprévisibles dans les par-
cours de vie, nous porterons notre attention sur les effets d’entraînement 
entre les sphères, qui seront conceptualisés en termes d’irréversibilités, 
c’est-à-dire de changements qui, amorcés dans un contexte spécifique, 
ont des conséquences durables sur des registres plus étendus de la vie 
sociale (Grossetti, 2004).

Notre analyse exploite un corpus d’entretiens semi-dirigés collectés 
dans le cadre de l’Étude longitudinale de jeunes adultes en situation de 
précarité (ELJASP1), une enquête qui a débuté en 2006 auprès de jeunes 

1.  Ce projet a bénéficié du soutien du Conseil de recherches en sciences humaines du Canada 
(410-2006-2005).
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adultes ayant interrompu leur scolarité sans avoir obtenu de diplôme 
d’études secondaires, recrutés sur une base volontaire dans trois carre-
fours jeunesse-emploi (CJE2) collaborant à la recherche (CJE de Virage 
Iberville-Saint-Jean, CJE de Sherbrooke et CJE du Haut-Saint-François). 
Seuls les treize jeunes hommes et les onze jeunes femmes pour lesquels 
on disposait de trois vagues d’enquête annuelles consécutives ont été 
retenus pour cette analyse. Âgés de 18 à 24 ans, ils ont tous connu un 
passage à l’aide sociale et se trouvaient en situation de précarité (faible 

revenu, instabilité) au début de l’enquête.

Chaque vague d’enquête mobilise une ins-
trumentation qui comprend notamment 
un questionnaire de données sociodémo-
graphiques, un calendrier répertoriant les 
états et évènements dans les principales 
sphères de vie (ménage, résidence, forma-
tion, emploi, relations, accompagnement), 
un inventaire du réseau social basé sur le 
générateur de noms par contexte proposé 
par Claire Bidart et Johanne Charbonneau 
(2011), un outil développé spécifiquement 
pour l’enquête, l’inventaire des moments 
importants, et un guide d’entretien semi-
directif destiné à explorer et à approfondir 

les transitions survenues depuis la vague d’enquête précédente. L’inven-
taire des moments importants, qui s’inspire de la structure des généra-
teurs de noms (utilisés pour dresser l’inventaire des réseaux sociaux), 
a pour objectif de compiler une liste de « moments3 » subjectivement 
perçus comme ayant eu une importance particulière dans la vie des par-
ticipants depuis la dernière vague d’enquête. Il s’intéresse également 
aux non-évènements, aux changements rêvés qui ne se réalisent pas, 
mais qui occupent une grande place dans la vie. 

Les articulations entre temps courts et temps longs sont étudiées par 
reconstitution des séquences de manière inductive. Cette reconstruc-
tion est fonction de l’évolution de la configuration des relations entre les 
sphères de vie, cela afin de respecter au plus près la vitesse différentielle 
de chaque sphère. Chaque séquence est « un segment temporel d’un 
processus qui articule un ensemble d’ingrédients suivant un agence-

2.  Les 96 CJE du Québec sont des organismes d’aide, notamment dans les domaines de 
l’employabilité, du retour aux études, dédiés aux 16-35 ans. Plus de détails sur www.rcjeq.org. 

3.  Le terme « moment » est préféré à celui d’« évènement » pour inclure aussi les non-
évènements (Schlossberg, 1995), comme une offre d’emploi attendue mais qui ne se produit 
pas et les périodes qui, sans « faire évènement » (sans caractère particulièrement soudain 
ou temporellement circonscrit), n’en sont pas moins importants dans la vie des individus.

 
Une approche longitudinale invite à 
considérer qu’il n’y a pas qu’une seule  
voie d’insertion a priori, ni aucun point  
à partir duquel tout devient irrémédiable. 
Cette lecture implique de porter un regard 
élargi, non limité à la seule dimension 
professionnelle, pour pouvoir comprendre 
les transformations dans l’existence des 
jeunes adultes, en particulier chez ceux 
connaissant des situations de précarité. 
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ment particulier » (Longo et al., 2010, p. 75) et reflète ainsi, à un moment 
donné, un agencement spécifique de ressources et de contraintes qui 
structurent l’action de la personne.

L’analyse a permis de repérer trois types de séquences articulant des 
changements de courte et de moyenne durée pour comprendre comment 
y interagissent les différentes sphères de vie et quelles places y occupent 
les réseaux sociaux. 

LES SÉQUENCES DE PARCOURS VERS LA SORTIE DE PRÉCARITÉ 
(PLUS OU MOINS SOUDAINE)

Ce type de séquences concerne quinze parcours dont la caractéristique 
principale est le processus de contamination. Un changement ou un 
évènement dans une sphère de vie précise se déploie progressivement, 
« gagne en masse » en venant réorganiser la configuration des rela-
tions entre les sphères (Grossetti, 2004). Le parcours se stabilise alors : 
l’éventail des options se réduit rapidement à quelques-unes, voire à une 
seule, dont l’intelligibilité ne peut être saisie qu’en analysant l’interdé-
pendance de ces sphères.

À ce titre, une séquence du parcours de Victoria est exemplaire. Elle 
correspond en effet à une mise en conformité des temporalités de la 
séquence aux temps sociaux dominants, à l’ordre temporel adulte 
davantage axé sur le moyen et long terme que sur l’immédiateté et 
l’imprévisibilité (Pronovost, 2000). Au moment de la première vague 
d’enquête (vague 1), Victoria a 23 ans et occupe un emploi de conseil-
lère dans un commerce de détail. Le décès de sa tante, dont elle était 
proche et dont l’enterrement a eu lieu le jour de sa majorité, a été 
déterminant : 

« La journée de l’enterrement, c’était à mes 18 ans. […] À ce moment-là 
[…] je n’ai pas été assez présente. […] J’aimais mieux fumer des joints, 
prendre un verre toutes les fins de semaine à la place d’aller voir ma 
tante. […] C’est quand tu apprends un soir que ta tante est décédée, c’est 
là que ça fait mal. » 

Elle s’interroge sur la qualité de ses relations familiales, en particulier 
avec son père : 

« C’est pour ça que je suis plus présente envers mes parents. […] J’avais 
une furieuse colère envers lui. […] Mais, ça nous a plus fait comprendre 
ça dans ce temps-là, suite au décès de ma tante. »

Le processus de contamination s’observe dans son désir de stabiliser 
l’ensemble de ses sphères de vie. Elle met en perspective le chemin 
parcouru depuis ses 18 ans : 

« Je suis capable de voir ce qui est l’essentiel dans la vie. […] Tu réalises 
les choses que tu as faites à 18 ans que tu n’aurais pas dû faire. » 
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Après avoir repris ses études, elle définit un projet professionnel clair 
(vente en commerce de détail), restructure son réseau social et a une 
relation amoureuse stable sur laquelle elle peut s’appuyer.

Lors de la vague 2 de l’enquête, le processus de stabilisation se poursuit, 
faisant apparaître des irréversibilités longues qui s’harmonisent avec les 
temporalités socialement dominantes : 

« Tous les mois, tu fais [des] paiements. […]. Puis, ça t’embarque dans la 
vraie vie. La réalité. Tu ne vis pas dans un monde imaginaire. » 

Les projets affectifs et familiaux sont alors prédominants : 
« Il [son ami] espère se marier, avoir des enfants. Il veut quelque chose de 
sérieux. Quand on s’est rencontrés, moi je veux quelque chose de sérieux, 
je veux des enfants, c’est sûr que je rêve de me marier. […] Puis là, paf ! 
[…] Ta vie est sérieuse. […] On va faire un enfant. Tu sais, c’est là que tu 
commences à planifier. Tu as déjà ta maison […] puis là, la minute que tu 
as ta maison, souvent le monde fait des enfants. »

C’est le passage de l’univers de « l’enfant » à celui de « l’adulte ». Le 
réseau social de Victoria se réorganise en conséquence : 

« Je vis dans un monde normal, autour de moi. Mes connaissances, 
oui il y en a qui peuvent consommer de la drogue, mais ce n’est pas 
exagéré. […] C’est du monde qui ont tous des familles, puis tu espères 
avoir ça. Je ne suis pas entourée du monde des losers, ceux qui vont 
faire des conneries… j’ai tout fait le ménage […] je veux être une per-
sonne solide. » 

Elle valorise l’effort, le mérite et critique les personnes en situation 
d’assistance : 

«  Comme entendre le monde “je n’ai jamais d’argent”, bien lâche, le 
bien-être social si tu veux aller travailler, c’est comme ça que tu fais de 
l’argent. Je suis rendue ainsi. Ce n’est pas en restant assis que tu fais 
ton argent. »

La vague  3 de l’enquête est celle de la consolidation. Aucun évène-
ment marquant ne vient jalonner le parcours de Victoria. Engagée dans 
ses études, elle voit cette absence d’évènement comme le fruit de ses 
efforts : « Je suis sérieuse à l’école, je déconne plus. » Si l’influence 
extérieure joue un rôle important, elle reste toutefois en cohérence avec 
la stabilisation souhaitée : Victoria s’entoure en effet de personnes qui 
ont un emploi ou font des études. Des irréversibilités durables s’instal-
lent et stabilisent son parcours (retour aux études, projet professionnel, 
relation amoureuse sérieuse, ambitions familiales, assainissement du 
réseau social) qu’elle met en cohérence entre elles pour se construire 
une assise qui lui permettra de sortir de la précarité en choisissant la vie 
qu’elle désire avoir.
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LES SÉQUENCES DE PARCOURS EN OSCILLATION FORTE
Ces séquences concernent huit parcours et se caractérisent par le sen-
timent d’être constamment sur le « fil du rasoir », c’est-à-dire d’osciller 
fortement entre la sortie de précarité et l’enlisement dans celle-ci. L’as-
sise est fragile car construite autour d’une seule sphère de vie, elle-même 
souvent en équilibre précaire. Le lien entre les sphères est faible et la 
cohérence d’ensemble reste fragmentée. Sans jamais conduire vers une 
situation irrémédiable, les irréversibilités longues qui tendent vers l’en-
lisement neutralisent l’effet des irréversibilités courtes vers la sortie de 
précarité. Ces dernières se retrouvent alors « orphelines » et sans appui : 
ainsi, si les tentatives sont nombreuses, peu parviennent à se concrétiser, 
et cela suffit à maintenir la séquence de parcours dans une stabilité fragile. 

C’est le cas d’Alexia, 18 ans, qui à la suite d’une succession d’évène-
ments difficiles est tombée en dépression : 

« La violence familiale, je l’ai tout le temps vécue, jusqu’à ce que mes 
parents se séparent. […] J’étais une personne qui ne parlait pas beaucoup 
[…]. C’est des choses que j’ai tout simplement accumulées qui ont fait 
que la dépression elle a éclaté. […] Je suis graduellement sortie de ma 
dépression avec tout plein d’aides. » 

Cet épisode a eu des retombées positives sur son estime personnelle : 
« Je prends juste plus la place que j’ai à prendre. Puis j’ai plus confiance 
en moi surtout. Je n’ai pas peur de dire ce que j’ai à dire. »

Sa conjointe est un appui solide, et elle lui exprime ses sentiments plus 
facilement : 

« Je lui dis tout. Avant je pouvais écrire un poème pour la décrire, puis 
dire comment je l’aimais. Mais je n’ai plus besoin de feuille, je lui dis en 
pleine face. » 

Parallèlement, les relations jugées néfastes sont maintenues à distance 
et elle pose davantage ses limites : 

« C’est sûr que sur certains côtés, il y a comme X, Y et Z […] ils vont m’aga-
cer un petit peu. Mais si je dis non trois fois de suite, ils vont arrêter. »

Alexia est ensuite diagnostiquée comme porteuse d’une maladie incu-
rable l’empêchant de travailler : 

« Ça faisait à peu près huit mois que je ne pouvais pas vraiment m’asseoir, 
pas vraiment me coucher. Il ne fallait pas que je marche trop longtemps 
[…] j’ai arrêté de travailler à cause de ça. Dans le fond, j’ai pas mal tout 
arrêté à cause de ça. ». 

Son état de santé l’a fait réfléchir : 
« J’ai appris à prendre la vie un peu plus à la légère. […] pas à la légère 
dans le sens que je m’en fous. Je ne dis pas que je ne sais pas pour com-
bien de temps que je vais vivre parce que [cette maladie] c’est à vie. » 
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Sa conjointe l’aide à composer avec la maladie : 
« [Ma copine], c’est plus le côté pratique. Bien c’est sûr qu’elle me sup-
porte beaucoup moralement. […] Elle m’aide dans le ménage, dans la 
bouffe. »

La maladie domine ; les autres sphères sont peu évoquées à l’exception 
de l’emploi, perçu comme une obligation : 

« Je travaille malgré ma maladie. […] Je fais de mon mieux. […] Il y a des 
soirs où je ne me sentirais pas capable de faire toutes les tâches que j’ai 
à faire à mon travail, sauf que je les fais pareil. »

La maladie aurait pu l’amener vers l’« enlisement ». Au contraire, en 
vague 3, elle s’y adapte et trouve un emploi avec des perspectives plus 
intéressantes : 

«  Mon nouveau travail m’a beaucoup responsabilisée. […] même les 
médecins ils voient que ça va bien. […] Plus j’avançais, plus je rencontrais 
du monde, plus j’avais du succès avec ma chef d’équipe, plus je me lais-
sais une chance, maintenant je ne veux plus la perdre, ma job. » 

Toutefois, à cause de sa maladie, elle n’est pas certaine de pouvoir 
conserver cet emploi : 

« Faut que je travaille fort, je n’atteins pas mes objectifs. […] C’est pour 
ça que je ne ferme pas les portes à d’autres cours ou à un autre emploi… 
mais aussi je bûche là-dedans parce que je ne veux pas le perdre. » 

L’oscillation est forte : la maladie agit comme une irréversibilité longue 
pesant de tout son poids sur le parcours d’Alexia qui pourtant ne ménage 
pas ses efforts pour se saisir de l’opportunité de sortie de précarité que 
représente cet emploi. 

Alexia se voit néanmoins contrainte d’envisager un retour aux études : 
« Ils le demandent le diplôme ! Ils demandent à être bilingue. Je n’ai pas 
les deux. […] Le travail que j’ai là est un très bon travail qui m’ouvre beau-
coup de portes […] je ne veux pas perdre ce que j’ai là pour retourner à 
l’école, pour essayer de me trouver un emploi. »

Fragilité, incertitude et sentiment qu’une « régression » est toujours 
possible dominent : 

« C’est un peu ça que j’ai réalisé aussi, que j’étais rendue adulte, que 
j’avais mon auto, mes cartes de crédit, je déménage en juillet… Tous des 
petits projets comme ça. Je veux faire des voyages. Mais si vraiment je 
ne trouve rien, ça va être de me trouver un emploi étudiant. […] Puis là 
ce serait d’aller [étudier] en comptabilité, mais c’est pas quelque chose 
que je veux. » 

Si Alexia ne se décourage pas, c’est parce qu’elle a pu définir qui elle était 
et surtout s’inventer concrètement un horizon lui convenant. L’oscillation 
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se mesure ici à sa capacité à maintenir à bout de bras un parcours sur 
lequel la maladie pèse fortement.

LES SÉQUENCES DE PARCOURS VERS L’ENLISEMENT
Ce type de séquences ne concerne qu’un seul parcours et se distingue par 
une absence beaucoup plus prononcée de stabilité que dans la séquence 
précédente et une désarticulation importante dans l’interdépendance 
des sphères de vie ne favorisant pas la constitution d’une assise minima-
lement stabilisatrice. Mais ce qui distingue plus particulièrement ce type 
de séquences par rapport à l’exemple d’Alexia, c’est la présence d’une 
« hypertrophie » du présent où le jeune adulte ne peut s’appuyer ni sur 
son passé ni sur son futur car aucun des deux n’est perçu comme por-
teur d’expériences positives (Aquatias, 1999). Cette séquence révèle que 
le présent dilaté occupe tout l’horizon avec des habitudes de vie axées 
sur l’immédiateté et l’impulsivité. Cela semble favoriser la montée de 
réversibilités courtes tendant vers l’enlisement, des crises à répétition 
qui prennent une dimension démesurée, envahissant tout l’espace tem-
porel, et auxquelles la personne confère d’importantes propriétés struc-
turantes de son parcours.

En vague 1, Hugo (20 ans) est témoin d’une altercation où un ami reçoit 
un coup de couteau presque mortel, évènement qui le fait réfléchir : 

« Tu penses qu’il n’en faut pas gros, puis tu peux perdre quelqu’un ou 
bien toi-même. […] Puis là, quand tu repenses à ça, tu fais oups, ça peut 
changer vite. Il faut que tu fasses attention. » 

Il veut alors changer de vie : 
« Peut-être vaut mieux que je me place, que j’essaie de me trouver une 
job, au lieu de faire des conneries. »

La stabilisation passe alors par les sphères scolaire et professionnelle : 
« Je suis [dans un programme d’insertion], c’est vraiment pour essayer 
de me trouver un emploi, puis retourner aux études. » 

Cela n’empêche pas Hugo de tolérer un réseau social dissonant : 
« Moi j’essaie de ne plus rien faire, […] mais eux autres sont encore en 
train de faire des conneries, puis ils fument… Moi, je ne fume pas… Ce 
n’est pas pareil. Je trouve ça bizarre. »

Les autres sphères de vie sont peu évoquées mais semblent cepen-
dant constituer des ressources relativement stables  : il vit en colo-
cation avec sa mère et sa sœur et entretient une relation amoureuse. 
L’idée de stabilité est alors son leitmotiv : « Me replacer, que les choses 
aillent bien. »
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En vague 2, à la suite d’une rupture amoureuse subie, il consomme de la 
drogue. La recherche de stabilité disparaît de son discours : 

« Elle m’a laissé, puis… c’est ça. Du jour au lendemain. […] Je ne voyais 
plus personne, puis je ne faisais plus rien. C’était rare que j’étais à jeun. 
[…] je n’étais plus pareil, comme si je ne me forçais plus pour rien, puis 
je me fichais de tout. […] Je ne prenais pas de drogue avant, puis là j’en ai 
fait. […] J’avais fumé avant mais quand j’étais avec elle, je ne fumais pas. »

L’ambivalence par rapport à son réseau social perdure car il hésite 
toujours à prendre ses distances. Ce réseau est par ailleurs source de 
conflits car certaines personnes de son entourage insistent pour qu’il 
cherche une aide qu’il refuse, mais jamais Hugo ne s’oppose clairement, 
que ce soit par des mots ou des gestes, à son entourage.

Les autres sphères de vie sont à peine évoquées (professionnelle), voire 
pas du tout (scolaire). S’il occupe un emploi considéré comme stable 
(dans un restaurant) au moment de l’entrevue, il a fait plusieurs petits 
boulots auparavant. Il vit maintenant en colocation avec un ami qui est 
un soutien significatif. Enfin, s’il connaît quelques relations amoureuses, 
aucune n’est sérieuse. L’absence d’assise stabilisatrice l’empêche de 
s’approprier un quelconque horizon temporel, ce qui empêche toute 
mise en perspective des évènements vécus. 

En vague 3, la consommation de drogue continue d’occuper une place 
importante dans sa vie. Parfois déclarée comme une source de détente, 
elle sert aussi à transiger avec des difficultés récurrentes : 

« C’est parce que, premièrement, avec la job puis tout ça, ça n’allait pas 
bien. […] C’était, assez difficile, […] un moment tu es écœuré. Les soirs, je 
décompressais de cette façon-là. » 

Hugo fait une tentative de suicide et séjourne dans un établissement psy-
chiatrique. Il essaie ensuite, avec beaucoup de difficultés, de retrouver 
et de maintenir une certaine stabilité mais ses intentions ne sont guère 
suivies d’actions concrètes. Il désire réduire sa consommation de drogue 
et trouver un emploi, mais aucun acte ne suit : 

« J’ai eu d’autres intérêts à la place de […] consommer, j’ai plus un inté-
rêt à me placer puis à faire de quoi de bon. […] J’ai plus un intérêt vers 
la réussite. Je suis capable de faire de quoi de mieux que ça […], forcer 
pour ne pas retomber dans ces choses-là, puis pousser pour continuer. » 

Il tente de résoudre passivement l’ambivalence qu’il ressent vis-à-vis de 
son réseau social en s’éloignant : 

« Tu restes tout le temps dans le même entourage, puis ce n’est pas bon, 
fait que j’ai dit… ah non. Je suis parti. »

Si l’enlisement ne se poursuit pas, Hugo ne réussit cependant pas à 
trouver une assise susceptible de stabiliser son parcours. Son emploi 
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est erratique, source d’insatisfactions. Il tente de changer d’environne-
ment en quittant son emploi et en déménageant dans une autre ville, 
espérant ainsi assainir son réseau social. Si le retour à la scolarisation 
reste une option à moyen terme (formation professionnelle dans le bâti-
ment), Hugo vise une stabilisation à court terme dans la sphère pro-
fessionnelle et songe à un nouveau déménagement pour améliorer son 
sort. Autrement dit, beaucoup de voies prometteuses affleurent sans 
qu’on puisse en voir une véritable concrétisation dans la séquence. Si 
Alexia rencontre également des difficultés à se constituer une assise 
stabilisatrice, il n’en demeure pas moins qu’elle convertit les ressources 
disponibles en gestes concrets maintenant son parcours dans la durée 
(relation amoureuse stable, autonomie financière, objectifs profession-
nels). Hugo dispose également de certaines ressources pour stabiliser 
son parcours (soutiens dans son réseau social, emploi, volonté de s’en 
sortir). Mais ces appuis restent fragiles : la stabilisation naissante ne 
résiste pas à une rupture amoureuse, prélude à un retour à la consom-
mation de drogues, à une tentative de suicide et à un séjour en psychia-
trie. Cette sensibilité aux changements révèle une difficulté à les mettre 
temporellement en perspective, au point de faire de tout changement le 
socle fondateur d’un nouvel horizon. Ainsi, parmi les autres jeunes enga-
gés dans des séquences d’oscillation, Charles fait une rencontre amou-
reuse en vague 2 qu’il dote de propriétés transformatrices de tout son 
parcours… jusqu’à ce qu’une autre rencontre en vague 3 se voit conférer 
les mêmes propriétés. De même, Guillaume, qui évoque à chaque vague 
un projet professionnel différent et à chaque fois aussi définitif. De son 
côté, Alexia, malgré sa maladie et l’incertitude professionnelle liée à son 
rendement au travail, parvient non seulement à conserver une relative 
stabilité mais continue également à se projeter dans le temps en mainte-
nant ses objectifs de vie. Les évènements qu’elle vit, aussi déstabilisants 
qu’ils puissent être, ne l’enferment pas dans un présentisme, ni ne l’em-
pêchent de continuer à avancer des coups pour consolider son horizon 
temporel (De Coninck, Godard, 1991).

CONCLUSION
Cruciale dans l’émergence d’une vie précaire et pénible vers des pos-
sibles plus dignes d’être vécus, la bifurcation biographique se construit 
et se consolide dans une certaine durée, même si son origine peut être 
relativement soudaine et circonscrite. Notre analyse a permis de mieux 
comprendre comment une opportunité ou un détour ponctuel peuvent 
se transformer et se cristalliser en une véritable bifurcation, fournis-
sant un nouvel ancrage au parcours social. On a pu repérer trois élé-
ments qui participent de ce passage du temps court au temps long de la 
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bifurcation. Le premier est le rôle de l’entourage qui se révèle souvent 
critique dans la sortie de précarité : une conjointe valorise le projet pro-
fessionnel ; un ami a traversé une épreuve similaire et se révèle être une 
source d’inspiration ; des membres de la famille détenant un diplôme 
renforcent la motivation à reprendre des études. Le second est la mise 
en perspective opérée par le jeune adulte au regard des changements, 
« positifs » ou « négatifs », qui permet d’évaluer « où il se situe » dans 

le processus de réalisation de ses options 
et possibilités. Le troisième consiste en une 
mise en cohérence des sphères de vie et un 
sentiment (reconstruit) d’avoir une certaine 
prise sur ses temporalités passée, présente et 
future (Bourdon, Bélisle, 2005). L’absence de 
l’un ou l’autre de ces éléments semble com-
promettre sérieusement la transformation 
d’une opportunité ou d’un détour momentané 
en bifurcation durable, comme permet de le 
constater l’étude des séquences de parcours 
en oscillation forte et vers l’enlisement. 

L’analyse en termes de réversibilités et d’irréversibilités de cette arti-
culation des temps courts et plus longs est aussi féconde. Dans les 
séquences de sortie de précarité, le changement s’inscrit dans une 
combinatoire de forte cohérence entre irréversibilités longues et acquis 
présents à ce moment. La parentalité consolide par exemple la relation 
amoureuse et donne plus de sens à un retour aux études par la sta-
bilité professionnelle future escomptée. Dans les séquences en oscil-
lation, le manque de cohérence désorganise peu à peu la coordination 
des sphères, ce qui vient fragiliser l’ensemble du parcours. Toutefois, 
les effets de contamination et les irréversibilités longues ne conduisent 
pas automatiquement à sortir de la précarité : tous deux doivent « pou-
voir compter », à l’occasion, sur des irréversibilités plus courtes agis-
sant comme des conjonctions biographiques accélérant le processus 
de la stabilisation (cas de l’opportunité professionnelle en vague 2 pour 
Mégane). Dans les séquences en oscillation, les irréversibilités longues 
tendant vers l’enlisement pèsent sur le parcours, ce que ne peuvent 
entièrement compenser les irréversibilités courtes qui tendent vers la 
sortie de précarité. Ces dernières doivent donc être non seulement suf-
fisamment fortes, mais aussi émerger au « bon moment » pour favoriser 
une mise en cohérence. Là aussi, la conjonction biographique apparaît 
centrale.

L’analyse des interactions entre les sphères de vie permet ainsi de 
mettre en lumière, dans l’articulation des temps courts et des temps 

Cruciale dans l’émergence d’une vie 
précaire et pénible vers des possibles 
plus dignes d’être vécus, la bifurcation 
biographique se construit et se consolide 
dans une certaine durée, même si son 
origine peut être relativement soudaine  
et circonscrite.
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plus longs, comment chez ces jeunes adultes non diplômés, que les  
statistiques vouent à des destins difficiles, une prise de contrôle localisée 
dans une sphère peut, ou non, créer une assise susceptible de procurer 
des marges de manœuvre appelées à s’amplifier par leur diffusion pour 
générer les bifurcations tant souhaitées dans leurs parcours de vie. 
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